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patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Résumé  

L’étude s’inscrit dans un contexte marqué par l’essor des intelligences artificielles, du big data et des dispositifs 

autonomes qui reconfigurent les pratiques sociales, économiques et politiques. L’objectif principal est d’analyser 

les implications anthropologiques de ces mutations, en interrogeant la manière dont elles prolongent la logique 

fonctionnaliste et transforment la condition humaine. La question centrale s’énonce comme suit : comment 

préserver la dignité humaine dans un monde dominé par les systèmes autonomes ? L’hypothèse soutient que la 

critique philosophique demeure pertinente pour dévoiler les mécanismes de déshumanisation et proposer des 

alternatives centrées sur l’humain. La méthodologie repose sur une analyse conceptuelle et herméneutique croisée 

avec des études contemporaines. Les résultats montrent que la cybernétique tend à réduire l’humain à une logique 

instrumentale, centrée sur l’efficacité et le contrôle, au détriment de la créativité et de la subjectivité. Cependant, 

l’adoption d’une gouvernance participative, fondée sur l’inclusion et le dialogue, alliée à une éthique des 

technologies responsables, ouvre la voie à une réhabilitation des valeurs essentielles. Elle contribue à restaurer la 

liberté, la justice sociale, la dignité et la souveraineté humaine face aux systèmes technologiques. La visée de 

l’étude est de favoriser une réflexion interdisciplinaire sur l’avenir de l’humanité dans l’ère numérique. 

Mots-clés : Cybernétique, Déshumanisation, Dignité humaine, Gouvernance algorithmique, Intelligence 

artificielle.  

 

Cognitive technologies and autonomous systems: anthropological challenges 

in a changing cybernetic world 
 

Abstract  

This study take place in the context marked by the rise of artificial intelligence, big data and autonomous systems 

that are reshaping social, economic and political practices. Its main objective is to analyze the anthropological 

implications of the transformations, questioning how they extend functionalist logic and alter the human condition.  

The aim is to highlight the philosophical and current significance of the critique in order to understand the 

existential implications of technological domination. The central question is formulated as follows: how can human 

dignity be preserved in a world dominated by autonomous systems? The hypothesis argues that philosophical 

critique remains relevant to uncover mechanisms of dehumanization and to propose human-centered alternatives. 

The methodology relies on a conceptual and hermeneutic analysis, combined with contemporary studies. The 

results show that cybernetics tends to reduce the human being to an instrumental logic, focused on efficiency and 
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control, at the expense of creativity and subjectivity. However, the adoption of participatory governance, based on 

inclusion and dialogue, together with an ethics of responsible technologies, opens the way to a rehabilitation of 

essential values.  It contributes to restoring freedom, social justice, dignity and human sovereignty in the face of 

technological systems. The aims of the study is to foster an interdisciplinary reflection on the future of the humanity 

in the digital era.  

Keywords: Cybernetic, Dehumanization, Human Dignity, Algorithmic Governance, Artificial intelligence.  

 

Introduction 

Cette étude s’inscrit dans une perspective de critique de la cybernétique et des systèmes 

autonomes. Ainsi, elle vise à analyser leurs implications philosophiques, éthiques et politiques, 

tout en proposant des alternatives centrées sur l’humain. Sa justification réside dans la nécessité 

de relier la critique philosophique aux réalités numériques, afin de dévoiler les mécanismes de 

déshumanisation et d’offrir des pistes fondées sur la dignité, la liberté et la justice sociale.  Par 

ailleurs, les technologies cognitives désignent les dispositifs capables de simuler ou d’amplifier 

les processus mentaux humains (perception, mémoire, raisonnement). Les systèmes autonomes 

regroupent les machines dotées d’une capacité décisionnelle indépendante, fondée sur 

l’intelligence artificielle et la cybernétique. De ce fait, ces concepts soulèvent des enjeux 

anthropologiques majeurs : redéfinition de l’identité humaine, transformation des pratiques 

sociales et questionnement sur la responsabilité éthique.  

En outre, les théories mobilisées analysent l’adaptation culturelle et la mutation des rapports 

homme-machine, révélant un monde en transition où l’autonomie technique reconfigure nos 

valeurs et imaginaires collectifs. De plus, la revue de littérature mobilise Heidegger, Ellul, 

Foucault, Stiegler, Feenberg et Zuboff, dont les critiques révèlent l’arraisonnement 

technologique, l’autonomie de la technique. Les dispositifs de pouvoir et le capitalisme de 

surveillance. Ces approches convergent pour montrer comment la gouvernance algorithmique 

fragilise la liberté et la subjectivité, tout en ouvrant la voie à des alternatives philosophiques et 

pratiques centrées sur la dignité, la justice sociale et la liberté humaine. 

En complément, le cadre théorique de cette étude mobilise principalement la critique 

heideggérienne de la technique où l’arraisonnement (Gestell) réduit l’être à « fonds disponible » 

(Bestand) exploitable. En effet, cette vision éclaire la gouvernance algorithmique 

contemporaine, qui transforme l’humain en ressource calculable et instrumentalisée. Habernas 

(1968 ; 1981) souligne l’idéologie de la technique lorsqu’elle prétend absorber toutes les 

dimensions de l’existence. Stiegler (19994 ; 2015) met en avant la substitution des savoirs 

humains par l’automatisation. Feenberg (2002) insiste sur la dimension politique de la 
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technologie au même degré qu'un pouvoir structurant. Enfin, Zuboff (2019) analyse le 

capitalisme de surveillance, où les comportements humains deviennent des données 

monétisables. Par conséquent, l’actualité de cette réflexion apparaît dans un monde où les 

algorithmes régulent les interactions et les choix, réduisant l’humain à une logique fonctionnelle 

et menaçant la dignité, la liberté et les institutions démocratiques. Sa pertinence réside dans 

l’urgence de relier critique philosophique et réalités numériques, afin de dévoiler la 

déshumanisation et proposer des alternatives humaines.  

Cependant, le problème de recherche se définit par la tendance des technologies cognitives et 

des systèmes autonomes à réduire l’existence humaine à une logique strictement fonctionnelle. 

Cette réduction, qui assimile l’humain à un système calculable et réglable, appelle à une mise 

en lumière critique. Dès lors, la question centrale est : comment préserver la dignité humaine et 

la démocratie dans un monde dominé par les systèmes autonomes et les technologies 

cognitives ? L’hypothèse affirme que la critique philosophique, notamment heideggérienne, 

enrichie par les apports de Habermas (1968 ; 1981), Stiegler, Feenberg (2002 ; 1991) et Zuboff 

(2019), dévoile la déshumanisation technologique contemporaine. 

Au demeurant, l’objectif général de l’étude est de mettre en lumière la portée philosophique et 

contemporaine de la critique de la cybernétique et des systèmes autonomes, en soulignant son 

actualité face aux défis du numérique. Plus précisément, il s’agit de :  analyser la logique 

fonctionnaliste de la cybernétique et ses effets sur la condition humaine ; examiner les enjeux 

éthiques et politiques de la gouvernance algorithmique ; enfin, proposer des alternatives 

philosophiques et pratiques centrées sur la dignité, la liberté et la justice sociale.  

Quant à la méthodologie, elle repose sur une analyse conceptuelle et herméneutique des textes 

philosophiques, croisée avec des études contemporaines sur les technologies numériques et la 

gouvernance algorithmique. Elle mobilise ainsi une approche qualitative et critique, reliant 

concepts philosophiques et réalités technologiques actuelles. Dès lors, cette méthodologie est 

pertinente, car elle permet de relier la profondeur des concepts philosophiques aux réalités 

technologiques contemporaines. De plus, cette démarche éclaire les enjeux ontologiques, 

éthiques et politiques des systèmes numériques, tout en dévoilant les mécanismes de 

déshumanisation et en proposant des alternatives centrées sur la dignité humaine, la liberté et 

la justice sociale, renforçant ainsi la portée interdisciplinaire de l’étude.  

En somme, la démarche adoptée s’articule en trois étapes : analyser la réduction de l’existence 

humaine à une logique fonctionnaliste par les technologies cognitives et autonomes ; évaluer la 

critique philosophique révélant les processus de déshumanisation et leurs implications 
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ontologiques et existentielles ; enfin, ouvrir une réflexion visant à réhabiliter l’être humain 

comme horizon de sens dans l’ère numérique, en proposant des alternatives philosophiques et 

éthiques capables de dépasser la logique fonctionnaliste et de restaurer la dignité et la liberté 

humaines.  

1. La cybernétique et la mutation du monde contemporain 

Cette première section analyse l’essor des intelligences artificielles, du big data et des 

dispositifs autonomes qui reconfigurent les pratiques sociales, économiques et politiques. Elle 

met en lumière la manière dont ces technologies prolongent la logique fonctionnaliste issue de 

la cybernétique et transforment la condition humaine en ressource calculable et optimisable.  

1.1. La genèse du paradigme cybernétique et la réduction de l’humain 

Le monde contemporain est traversé par une mutation profonde qui affecte les pratiques 

sociales, économiques et politiques, sous l’effet de l’expression des technologies numériques 

et de l’omniprésence des algorithmiques. Cette transformation s’inscrit dans une continuité du 

paradigme cybernétique, inauguré au milieu du XXe siècle, qui a marqué une étape décisive 

dans la manière dont l’humain et le vivant sont pensés à travers le prisme de la fonctionnalité. 

La cybernétique, telle que définie par (N. Wiener, 1948 : 11), est « la science du contrôle et de 

la communication dans l’animal et la machine ». Cette définition inaugure une vision où 

l’humain est assimilé à un système fonctionnel, régi par les des flux d’informations et des 

mécanismes de régulation. En ce sens (N. Wiener, 1950 : 26), affirme : « Nous sommes des 

machines à traiter de l’information ». Cette affirmation illustre la tendance de la cybernétique 

à réduire l’humain à une fonctionnalité instrumentale, où l’existence est ramenée à des 

processus calculables et régulés.  

Dans le prolongement (C. Shannon, 1948), renforce la logique cybernétique en assimilant la 

communication humaine à un processus de transmission d’informations mesurables en bits. 

L’exercice se trouve ainsi ramené à une logique de signal et de bruit, où la profondeur de l’être 

est invisibilisée. (N. Wiener, 1948, p. 16) affirme que « la société peut être comprise comme un 

système de communication », ce qui illustre la réduction de l’humain à un ensemble de flux 

régulés. Comme le souligne (B. Rappin, 2018 : 12), « l’histoire de la cybernétique du début des 

années 40 à la fin des années 50 constitue l’histoire sécrète d’une partie de notre présent ». Cette 

remarque montre que la cybernétique n’est pas seulement une discipline scientifique, mais un 

paradigme structurant notre rapport au monde. (J. Ellul, 1977 : 45) avertit que « la technique 

s’autonomise et impose ses propres lois », renforçant l’idée que la logique cybernétique 

échappe au contrôle humain. (M. Foucault, 1975 : 27) rappelle que « le pouvoir s’exerce plutôt 
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qu’il ne se possède », ce qui éclaire la gouvernance algorithmique contemporaine. Enfin (B. 

Stiegler, 1994 : 112), insiste : « La technique tend à se substituer à l’expérience », soulignant la 

menace d’une prolétarisation de l’humain. Ainsi, la cybernétique apparaît comme un paradigme 

global, qui réduit l’existence à une fonctionnalité calculable et reconfigure profondément la 

subjectivité et la liberté humaines.  

Dans cette logique, cette réduction ouvre naturellement sur la question de la rationalité 

instrumentale, dont les prolongements contemporains de la cybernétique révèlent l’impact 

décisif sur nos structures sociales, politiques et culturelles.  

1.2. Rationalité instrumentale et prolongements contemporains de la cybernétique 

De la rationalité instrumentale et des prolongements cybernétiques découle l’avertissement 

heideggérien concernant la réduction technique de l’humain. Dans cette perspective, (M. 

Heidegger, 1954) met en garde contre la réduction de l’humain par la technique moderne. Il 

(1954 : 9) introduit le concept d’arraisonnement (Gestell), qui désigne la manière dont la 

technique organise notre rapport au monde en transformant l’être humain en « fonds 

disponible », soulignant que la technique n’est pas un simple outil, mais une structure 

ontologique qui conditionne notre manière de penser et d’exister. Dans le paradigme 

cybernétique, cette structure se manifeste par la réduction de l’existence à la fonctionnalité, où 

l’humain est perçu comme un système d’information et de régulation. À cet égard, (M. 

Heidegger, 1954 : 23) avertit encore : « Ce qui est en jeu dans la technique, c’est le dévoilement 

de l’être ». Cette logique fonctionnaliste s’inscrit dans la continuité de la rationalité 

instrumentale moderne. (H. Marcuse, 1964) analyse la modernité comme dominée par une 

« rationalité technologique » qui réduit les pratiques humaines à des logiques d’efficacité et de 

performance, au détriment de la liberté critique et de la pluralité des expériences. La 

cybernétique radicalise cette tendance en assimilant l’existence à des fonctions régulées par des 

algorithmiques. En écho, (J. Habermas, 1968 : 45) prolonge cette réflexion en affirmant que 

« la technique devient idéologie lorsqu’elle prétend absorber toutes les dimensions de 

l’existence humaine ».  

En continuité, (J. Ellul, 1977 : 45) souligne que « la technique s’autonomise et impose ses 

propres lois ». Il (1954 : 23) ajoute : « La technique ne tolère pas le jugement extérieur, elle se 

développe selon sa propre nécessité ». Ces propos renforcent l’idée que la cybernétique n’est 

pas seulement un outil, mais une structure qui reconfigure les rapports sociaux et politiques. 

Dans cette perspective (M. Merk, 2025, p. 42) éclaire également cette mutation en affirmant 

que « le véritable pouvoir ne réside pas dans l’autorité formelle, mais dans l’intelligence 
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relationnelle qui permet d’influence et de mobiliser les autres ». Cette conception rejoint celle 

de (M. Foucault, 1975, p. 27) selon laquelle « le pouvoir s’exerce plutôt qu’il ne se possède ». 

La gouvernance algorithmique illustre cette dynamique : elle organise les comportements 

humains par des dispositifs invisibles de surveillance et de régulation. Un peu plus loin, il 

(1975 : 213) souligne que « le pouvoir moderne s’exerce sur la vie elle-même », rejoignant la 

critique de la cybernétique comme réduction de l’humain à une ressource calculable. En 

correspondance, (A. Feenberg, 1991 : 23) insiste : « la technologie est une forme de pouvoir 

social qui structure l’existence ». La cybernétique, en réduisant l’existence à la fonctionnalité, 

participe à une instrumentalisation de l’humain qui menace la liberté et la dignité. Les 

prolongements contemporains de la cybernétique se manifestent dans les technologies 

numériques. 

Ainsi (S. Zuboff, 2019), montre comment les plateformes exploitent les comportements 

humains en les réduisant à des « données comportementales » destinées à être monétisées. Elle 

(2019 : 94) écrit : « L’existence humaine est désormais capturée dans la matière première pour 

la production de prédictions ». Prolongeant cette pensée, (B. Stiegler, 1994) insiste sur les effets 

de cette réduction sur la subjectivité. Selon lui, la technicisation de l’existence entraîne une 

« prolétarisation » de l’humain, c’est-à-dire une perte de savoir-vivre et de savoir-faire au profit 

de dispositifs technique. Dans cet élan, (B. Stiegler, 1994 : 112) affirme : « La technique tend à 

sa subsister à l’expérience, réduisant l’existence à une fonctionnalité programmée ».  

Dans cette dynamique, la réduction de l’existence à la fonctionnalité dans le paradigme 

cybernétique peut être analysée à travers trois dimensions : conceptuelle, avec Wiener et 

Shannon qui assimilent l’humain à un système d’information ; ontologique, avec Heidegger qui 

montre l’arraisonnement de l’être ; sociale et politique, avec Weber, Habermas, Ellul, Foucault, 

Feenberg et Stiegler qui mettent en évidence la rationalité instrumentale et les rapports de 

domination. Ces constats révèlent que la cybernétique, en tant que les paradigmes 

technoscientifique, réduit l’existence humaine à une logique fonctionnelle. Cette réduction 

entraîne une déshumanisation subtile, mais profonde, où l’humain est perçu comme un 

ensemble de données calculables et optimisables. Comme le souligne (M. Heidegger, 1954 : 

23) « ce qui est en jeu dans la technique, c’est le dévoilement de l’être ». Or, dans le paradigme 

cybernétique, ce dévoilement se réduit par une instrumentalisation qui invisibilise la dimension 

ontologique de l’existence.  

En conclusion à cette première section, l’analyse de la cybernétique et de la mutation du monde 

contemporain met en évidence une transformation radicale de notre rapport au monde et à nous-
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mêmes. L’humain, désormais pensé comme système d’information et de régulation, voit son 

être réduit à une ressource disponible, tandis que sa subjectivité est instrumentalisée par des 

logiques de pouvoir et de contrôle. Cette mutation révèle les risques de déshumanisation 

inhérents à la logique technicienne et justifie l’ouverture d’une réflexion critique sur la dignité 

et le sens de l’existence. La critique heideggérienne s’impose comme un outil indispensable 

pour dévoiler les mécanismes de cette réduction et ouvrir des perspectives de réhabilitation. 

Elle invite à repenser l’être humain non comme un objet utilitaire, mais comme horizon de sens, 

condition de toute authenticité et de toute véritable humanité. 

Dans cette optique, la critique heideggérienne ouvre la voie vers l’analyse des dispositifs 

algorithmiques, dont la logique utilitariste fragilise la démocratie. Ainsi, s’impose la section 

suivante, consacrée à la gouvernance algorithmique et ses dérives politiques.  

2.  Gouvernance algorithmique et fragilisation de la démocratie 

Cette deuxième section interroge les enjeux éthiques et politiques liés à la domination des 

systèmes autonomes. Elle examine la fragilisation de la souveraineté humaine et des institutions 

démocratiques face aux dispositifs de surveillance et de contrôle, en mobilisant des critiques de 

Heidegger, Habermas, Feenberg et Zuboff.  

2.1. La gouvernance algorithmique comme mutation des rapports de pouvoir  

Le développement des technologies numériques et l’omniprésence des algorithmiques dans la 

régulation sociale posent aujourd’hui des enjeux éthiques et politiques majeurs. La gouvernance 

algorithmique, entendue comme l’ensemble des dispositifs qui orientent, surveillent et régulent 

les comportements humains à travers des systèmes automatisés, ne se limite pas à une 

innovation technique. Elle constitue une transformation profonde des rapports de pouvoir, de la 

souveraineté et de la démocratie. Comme le souligne (J. Habermas1968, p. 45), « la technique 

devient idéologie lorsqu’elle prétend absorber toutes les dimensions de l’existence humaine ». 

Dans le prolongement, (J. Ellul, 1977 : 45) met en lumière la dérive technologique en affirmant 

que « la technique s’autonomise et impose ses propres lois ». La technique moderne ne se réduit 

donc pas à un instrument neutre : elle s’impose comme une contrainte structurelle qui 

reconfigure en profondeur notre rapport au monde. Dans ce cadre (B. Stiegler, 1994 : 112) 

prolonge cette réflexion en soulignant que « la technique tend à substituer l’expérience, 

réduisant l’existence à une formalité programmée ». Cette critique révèle une perte de savoir-

faire et de subjectivité, menant à une véritable prolétarisation cognitive. Dans le contexte de la 

gouvernance algorithmique contemporaine, cette logique se traduit par la réduction de l’humain 

à des données calculables, exploitées pour anticiper, orienter et réguler ses comportements. 
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Ellul montre ainsi que la domination technologique ne relève pas seulement d’une recherche 

d’efficacité, mais d’une dynamique autonome qui transforme radicalement la liberté et la 

dignité humaines.    

En écho à cette analyse, (J. Decety, 200 : 123) rappelle que « le pouvoir des relations 

interpersonnelles réside dans leur capacité à influencer comportements et émotions, en 

façonnant les dynamiques sociales ». La gouvernance algorithmique illustre parfaitement cette 

dynamique : elle organise les comportements humains par des dispositifs invisibles de 

surveillance et de régulation. En ce sens, (M. Foucault, 1979 : 213) souligne que « le pouvoir 

moderne s’exerce sur la vie elle-même », rejoignant la critique de la cybernétique comme 

réduction de l’humain à une ressource calculable. Dans le prolongement, (L. Winner,1997 : 36) 

avertit quant à lui que « les technologies ont des conséquences politiques qui dépassent 

l’intention de leurs concepteurs ». Il montre que la technique ne se limite pas un outil neutre, 

mais qu’elle façonne silencieusement les comportements sociaux, imposant ses propres 

logiques de pouvoir. À cet égard, (B. Latour,1991 : 82), insiste sur le fait que « les objets 

techniques participent à la constitution du social », montrant que la frontière entre nature, 

société et technologie est constamment redéfinie par les dispositifs techniques. Enfin, (N. 

Postman, 1992 : 71) affirme que « la technologie devient une culture lorsqu’elle détermine ce 

que nous pensons et ce que nous faisons », mettant en évidence la manière dont elle impose ses 

propres normes et valeurs.   

Partant de ce constat et après avoir mis en évidence la manière dont la technologie s’impose 

comme culture normative, il s’agit désormais d’analyser les critiques contemporaines ainsi que 

les alternatives envisageables face aux logiques de gouvernance algorithmique. 

2.2. Critiques contemporaines et alternatives à la gouvernance algorithmique   

(J. Habermas,1968, p. 45) souligne que la technique devient idéologie lorsqu’elle prétend 

absorber toutes les dimensions de l’existence humaine », mettant en évidence la colonisation 

de la vie sociale par une rationalité instrumentale. De cette critique naît l’idée d’hybridation 

croissante entre humain et machine. Dans cette optique, (D. Haraway, 1985 : 67) affirme que 

« les frontières entre l’humain et la machine deviennent de plus en plus floues ». Elle met en 

évidence que la technologie ne se contente pas d’accompagner nos pratiques, mais elle 

reconfigure les identités et les rapports sociaux, en inscrivant l’existence humaine dans une 

logique hybride où le pouvoir technique redéfinit les conditions mêmes de la subjectivité. La 

gouvernance algorithmique illustre pleinement cette dimension politique, puisqu’elle impose 

des logiques de domination qui orientent et conditionnent les comportements collectifs. 
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Mais comme le rappelle (A. Feenberg, 2002 : 54) « la technologie peut être transformée par la 

participation sociale ». Cette ouverture suggère qu’une gouvernance algorithmique 

participative est possible, capable de réintroduire la délibération et l’action au cœur des 

dispositifs techniques. Dans le prolongement, (E. Morozov, (2013 : 19-20), dénonce l’idéologie 

du « solutionnisme technologique », qui réduit les problèmes sociaux et politiques à des calculs 

techniques. Il montre que cette logique confère aux plateformes un pouvoir disproportionné, en 

naturalisant l’idée que la technologie peut et doit gouverner nos existences, au détriment de la 

délibération démocratique et de la complexité humaine.  Quant à (B. Latour, 1991 : 15), il 

rappelle que « les faits scientifiques sont des faits sociaux ». Cette remarque souligne que les 

algorithmiques ne sont pas de simples outils techniques, mais des médiations sociales et 

politiques qui participent à la construction du monde. Quelques années plus tard, il (2017 : 32) 

ajoute : « Nous ne pouvons plus séparer la question du savoir de celle du pouvoir », ce qui 

éclaire la manière dont la gouvernance algorithmique articule science, technique et domination. 

En correspondance, (D. Cardon, 2015 : 12) affirme que « les algorithmes ne sont pas seulement 

des instruments de calcul, ils sont des instruments de gouvernement ». 

Cette observation met en évidence la dimension politique des algorithmes, qui orientent les 

comportements sociaux et structurent les imaginaires collectifs. En ce sens, (B-C. Han, 2012 : 

9) écrit : « La transparence est une contrainte qui supprime toute distance ». Dans cette logique, 

il (2014 : 23) poursuit sa critique en affirmant que « le pouvoir numérique ne réprime pas, il 

séduit ». Cette remarque est essentielle pour comprendre la spécificité de la gouvernance 

algorithmique : elle ne fonctionne pas par la contrainte explicite, mais par une captation subtile 

de désirs et des comportements, orientés vers des logiques de consommation et de conformité. 

Le pouvoir algorithmique agit ainsi de manière diffuse et invisible, en façonnant les 

subjectivités à travers la séduction et l’incitation permanente. Dans cette optique, la captation 

des comportements devient centrale, révélant comment la technologie transforme l’existence 

en ressource exploitable et gouvernable. En continuité, (S. Zuboff, 2019 : 8) affirme : « Le 

capitalisme de surveillance revendique l’expérience humaine comme une ressource gratuite à 

traduire en données comportementales ». Cette formulation met en évidence que la technologie 

n’est pas neutre : elle transforme nos vies en matière première exploitable, structurant nos 

comportements et nos relations sociales à travers une logique économique et politique de 

prédiction et de contrôle. 

De ce qui précède, la gouvernance algorithmique apparaît comme une nouvelle forme de 

pouvoir agissant sur les corps, les esprits et les imaginaires. De Heidegger à Zuboff, les critiques 
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convergent : autonomie de la technique, dispositifs disciplinaires, exploitation des 

comportements, colonisation du vécu. La gouvernance algorithmique incarne une mutation 

anthropologique et politique majeure : elle fragilise liberté et démocratie, mais ouvre 

simultanément la possibilité d’une réinvention. En plaçant l’humain au centre, une gouvernance 

participative et éthique peut émerger, transformant la puissance technique en levier de 

responsabilité collective et en horizon de dignité partagée. 

En conclusion à cette deuxième section, l’analyse des enjeux éthiques et politiques de la 

gouvernance algorithmique a révélé que les technologies numériques, loin d’être neutres, 

véhiculent des logiques de pouvoir et de domination qui transforment profondément la 

condition humaine. Comme l’avait anticipé (M. Heidegger, 1954 : 9), l’arraisonnement impose 

un mode de dévoilement où l’être est réduit à un « fonds disponible », logique que prolongent 

aujourd’hui les algorithmes. (J. Habermas, 1968) a montré que la rationalité instrumentale 

colonise le monde vécu, fragilisant la communication et la démocratie. Quant à (B. Stiegler, 

2015), il a souligné la prolétarisation cognitive induite par l’automatisation, tandis que (A. 

Feenberg, 1991) a rappelé que la technologie est une forme de pouvoir social structurant 

l’existence. Enfin, (S. Zuboff, 2019) a mis en évidence l’exploitation des comportements 

humains comme matière première pour la production de prédictions.  

Ces analyses convergent vers une même alerte : l’automatisation et le capitalisme de 

surveillance fragilisent l’humain. En prolongement de ces analyses, la section suivante propose 

une voie d’humanisation du numérique centrée sur la dignité, la liberté et la justice sociale.    

3. Vers une humanisation du numérique  

Cette troisième section propose des alternatives philosophiques et pratiques pour dépasser la 

réduction fonctionnaliste. Elle explore les pistes d’une gouvernance participative, d’une éthique 

des technologies responsables et d’une réflexion interdisciplinaire visant à restaurer liberté, 

justice sociale, dignité et souveraineté humaine dans l’ère numérique.  

3.1. Réhabiliter l’humain face à la réduction cybernétique   

Le constat étable dans les chapitres précédents est clair : la cybernétique et la gouvernance 

algorithmique tendent à réduire l’existence humaine à une logique de fonctionnalité, fragilisant 

la subjectivité, la liberté et la démocratie. Toutefois, comme le rappelle (M. Heidegger, 1954 : 

28), « là où croît le danger, croît aussi ce qui sauve ». Cette formulation ouvre la possibilité 

d’une réhabilitation de l’humain comme horizon de sens, en dépassant la réduction 

fonctionnaliste imposée par les technologies numériques.  À cet égard, (H. Jonas,1979 : 36) 

formule un impératif fondamental : « Agis de façon que les effets de ton action soient 
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compatibles avec la permanence d’une vie authentique humaine sur terre ». Cet impératif est 

particulièrement pertinent dans l’ère numérique, où les technologies cognitives influencent 

massivement la subjectivité et la liberté. Jonas invite à développer une responsabilité collective 

face aux dispositifs cybernétiques, afin de garantir que l’innovation technique ne compromette 

pas la dignité humaine. En écho à cette exigence éthique, (E. Levinas, 1961 : 52) rappelle que 

« la relation à autrui est une relation fondamentale ». En correspondance, (J-L. Nancy, 

1966 :14), insiste sur le fait que « l’être est toujours avec ».  

Ces perspectives philosophiques permettent de réaffirmer la dimension relationnelle de 

l’humain face à une gouvernance algorithmique qui invisibilise la pluralité et la diversité.  En 

contrepoint (P. Ricœur, 1990 : 141) ajoute : « L’identité n’est pas une donnée, mais une 

histoire », ce qui contredit la tendance des algorithmes à figer l’identité en données calculables. 

Dans le prolongement, (A. Mbembe, 2013 : 89) souligne que « l’humanité est une multiplicité 

irréductible ». Cette remarque est essentielle pour contrer la réduction cybernétique, qui tend à 

uniformiser l’existence en la ramenant à des fonctions calculables. Réhabiliter l’humain 

implique de reconnaître et de valoriser cette pluralité. En écho, (P. Ricœur,1990 : 380), écrit que 

« l’Autre n’est pas seulement la contrepartie du Même, mais appartient à la constitution intime 

de son sens ». Cette affirmation insiste sur la dimension éthique et relationnelle de l’existence. 

À cet égard, (B-C. Han, 2013 : 18) affirme que « la communication numérique engendre une 

proximité sans relation », insistant sur la perte de véritable rencontre humaine dans l’ère 

digitale. En continuité, (C. Taylor, 1989 : 36) souligne que « notre identité se définit toujours 

dans le cadre d’horizons de sens partagés », rappelant que l’humain ne peut être isolé de ses 

contextes culturels et communautaires. Enfin, (H. Arendt, 1958 : 7) écrit : « la pluralité est la 

condition fondamentale de l’action humaine », mettant en avant que l’existence se déploie 

toujours dans la relation avec autrui. Ainsi, dépasser la réduction cybernétique suppose de 

restaurer la dignité, la liberté et la relationalité humaines. Cette restauration devient le socle 

d’une gouvernance numérique éthique, participative et inclusive, enracinée dans les valeurs 

humaines, la justice sociale et la responsabilité collective.  

3.2. Vers une gouvernance éthique et participative du numérique   

Vers une gouvernance éthique et participative du numérique s’articule l’avertissement 

foucaldien : savoir et pouvoir demeurent indissociables. De la sorte, (Michel Foucault,1975 : 

27) affirme : « Le savoir et le pouvoir s’impliquent directement l’un l’autre ». Cette remarque 

invite à concevoir les technologies numériques non comme des instruments neutres, mais 

comme des médiations sociales et politiques qui doivent être démocratisées. En 
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correspondance, (S. Zuboff, 2019 : 45) affirme : « Ceux qui détiennent les données détiennent 

le pouvoir de gouverner les comportements ». Cette observation souligne la nécessité d’une 

gouvernance algorithmique participative, où les citoyens ont un rôle actif dans la définition des 

règles et des usages. En résonnance, (M. Castells, 1966 : 500) affirme : « Le pouvoir est exercé 

par le codage et décodage des flux d’informations ». Cette remarque éclaire la manière subtile 

dont les systèmes autonomes façonnent es comportements humains, en orientant les désirs 

plutôt qu’en imposant des contraintes explicites. À ce propos, (G. Deleuze, 1990 : 243) 

souligne : « Le contrôle est de courte durée et d’une rotation rapide, mais continue et illimitée », 

mettant en évidence que le numérique instaure une surveillance diffuse et permanente, qui 

réduit l’espace de résistance et d’autonomie. Cette dynamique de contrôle numérique impose 

l’urgence d’une réflexion radicale sur l’humain et son sens.  

Dans cette perspective, les réflexions menées autour de la cybernétique et de ses prolongements 

numériques convergent vers une exigence commune : dépasser la logique fonctionnaliste qui 

réduit l’humain à une simple ressource calculable, afin de réhabiliter l’existence comme horizon 

de sens. Cette réhabilitation suppose d’abord une revalorisation de l’ontologie, en reconnaissant 

que l’être humain ne peut être réduit à des fonctions optimisables, mais qu’il demeure porteur 

de dignité et de profondeur. Elle implique également le développement d’une éthique des 

technologies, inspirée du principe de responsabilité formulé par Hans Jonas, qui invite à 

anticiper les conséquences des innovations et à garantir que les dispositifs numériques 

respectent la liberté et la subjectivité humaines. Dans cette dynamique, (A. Feenberg, 1999) 

souligne l’importance d’une gouvernance participative, où les citoyens sont associés à la 

définition des usages technologiques, afin de démocratiser les choix techniques et de limiter les 

logiques de domination. B. Latour et A. Mbembe (2013) insistent quant à eux sur la nécessité 

d’un dialogue interdisciplinaire, articulant philosophie, sciences sociales et sciences techniques 

pour repenser la place de l’humain dans un monde façonné par les algorithmes. Enfin, (E. 

Levinas et J-L. Nancy) rappellent que l’existence est fondamentalement relationnelle : « la 

relation à autrui est une fondamentale » (E. Levinas, 1961 : 52) et « l’être est toujours avec » 

(J-L. Nancy, 1996 : 14). Cette ontologie de relation doit être protégée contre les dérives de la 

réduction cybernétique, qui tend à isoler l’humain et à effacer sa pluralité. Dès lors, dépasser la 

logique fonctionnaliste revient à restaurer l’humain dans sa dignité, sa liberté et sa relationalité, 

en plaçant l’éthique, la démocratie et la responsabilité au cœur de l’innovation numérique. Il 

s’agit de concevoir des technologies qui ne réduisent pas l’existence à des calculs, mais qui 

favorisent l’altérité, la justice sociale et l’émancipation collective.   
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En conclusion à cette troisième section, la critique heideggérienne de la cybernétique, en 

dévoilant la réduction de l’existence à une simple fonctionnalité, trace la voie d’une 

réhabilitation de l’humain comme horizon de sens et de liberté. Enrichie par les apports de 

Jonas, Levinas, Nancy, Ricœur, Latour, Mbembe, Latour, Cardon, Han, Arendt, Foucault et 

Castells, cette réflexion montre que l’ère numérique, loin de condamner l’humain à une 

déshumanisation programmée, peut devenir l’occasion d’un dévoilement plus authentique de 

l’être. Les pistes proposées – revalorisation de l’ontologie, élaboration d’une éthique des 

technologies, dialogue interdisciplinaire et affirmation d’une ontologie de la relation – 

constituent autant de voies pour dépasser la logique fonctionnaliste et restaurer la dignité 

humaine. Comme le souligne (M. Heidegger : 28) « ce qui sauve croît avec le danger ». L’ère 

numérique invite ainsi à repenser l’humain dans sa pluralité, sa liberté et sa relationalité, en 

plaçant la responsabilité, la démocratie et l’éthique au cœur de l’innovation. 

Conclusion 

L’étude intitulée « Technologies cognitives et systèmes autonomes : enjeux anthropologiques 

dans un monde cybernétique en mutation » met en évidence plusieurs résultats majeurs. 

D’abord, elle montre que les technologies cognitives, en imitant certains processus mentaux 

humains, redéfinissent la frontière entre intelligence et intelligence humaine. Cette hybridation 

entraîne une transformation des pratiques sociales et professionnelles, où l’humain est parfois 

augmenté, parfois remplacé. Ensuite l’autonomie croissante des systèmes – véhicules, robots, 

agents logiciels – soulève des enjeux de responsabilité et de régulation, questionnant la place 

de l’humain dans la prise de décision.  Par ailleurs, sur le plan anthropologique, l’étude révèle 

que ces mutations modifient les représentations de soi, les imaginaires collectifs et les rapports 

sociaux, en créant de nouvelles formes de dépendance et de co-évaluation homme-machine. 

Enfin, elle souligne que le monde cybernétique en mutation impose une révision des cadres 

éthiques et culturels, afin d’éviter une perte de contrôle et de préserver la dignité humaine. En 

somme, les résultats mettent en lumière une recomposition profonde des identités, des valeurs 

et des structures sociales face aux systèmes autonomes. 

Cependant, la critique des résultats montre que, malgré la pertinence des constats, l’étude tend 

à idéaliser la co-évoluation homme-machine sans suffisamment prendre en compte les 

asymétries de pouvoir et les inégalités sociales qu’elle engendre. De plus, les conclusions 

soulignent la recomposition des identités et des valeurs, mais elles minimisent les risques de 

dépendance technologique et de marginalisation des populations exclues de l’accès à ces 
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innovations. Enfin, l’approche reste davantage théorique qu’empirique, ce qui limite la portée 

pratique des recommandations. 

Ainsi, la contribution théorique de cette étude réside dans l’élaboration d’un cadre 

anthropologique permettant de comprendre l’impact des technologies cognitives et des 

systèmes autonomes sur l’identité humaine et les structures sociales. Elle propose une lecture 

critique de la co-évolution homme-machine, en insistant sur la nécessité de repenser la 

responsabilité, le pouvoir et l’éthique dans un monde cybernétique en mutation. Par ailleurs, sa 

portée sociale et utilitaire se manifeste par l’éclairage des transformations du travail, des 

pratiques quotidiennes et des rapports sociaux, tout en offrant des repères pour anticiper les 

impacts et guider les politiques publiques. 

En conséquence, les recommandations issues de l’analyse insistent sur la nécessité d’intégrer 

une régulation éthique et juridique adaptée aux systèmes autonomes, afin de garantir la 

responsabilité humaine dans leurs usages. En outre, elles soulignent l’importance d’une 

sensibilisation sociale et culturelle, pour favoriser une appropriation critique et inclusive des 

technologies cognitives, tout en réduisant les inégalités d’accès et les risques de dépendance.  

En somme, l’étude démontre que les technologies cognitives et les systèmes autonomes 

bouleversent l’identité humaine, les rapports sociaux et les pratiques culturelles, tout en 

imposant de nouveaux cadres éthiques et politiques. Ainsi, elle ouvre des perspectives en 

invitant à repenser la relation homme-machine, à instaurer des régulations inclusives et à 

promouvoir une réappropriation sociale critique, afin de garantir équilibre, responsabilité et 

justice dans un monde en mutation.  
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